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mais encore extrémement portée 4 croire tout ce
qu'elle entendoit dire de mal sur le compte d’auntruy,
Jje pense que nous ne ferons pas mal de profiter de ce
foible qu’on Iny connoit, en leur débitant des histoires
vrays ou fausses, toujours telles qu’elles tendent & leur
rendre odieux les objets qu'ils chérissent, et surtout &
_les dégodter de leur Pricre. Sagit il icy de tant faire
les serupuleux sur le choix des moyens que nous
voulons prendre peur arriver & notre fin 2 ¢’est dans
d’antres conjonetures que se montrera plus & propos
notre délicatesse de conscience. Enfin 4 tout ce que
nous nous sommes proposez d-‘étaler i leurs yeux,
ajotitons-y Pean de vie; il n’est pas nécessaire de vous
dire que le plus sir moyen de les subjuguer est celuy-
13, car vous scavez aussi bien que moy, que quand
Podeur de cette liqueur a saisi leur odorat, ils ne song
plus maitres d’eux-mémes ; & quelque prix que ce soit
il leur en faut, non pas pour en boire raisonnablement
et avec modération, mais tonjours sans mesure et
avee exeds, jusqu'a ce qu’enfin ils en perdent la con-
noissance et le mouvement ; alors cet état est pour cux
de tous les é&tats le plus heureux ou ils puiszent se
trouver. Il ne fant pas craindre, continue toujours le
séducteur, que da ¢dté des femmes de cette nation
nous ayons de nouveaux obstacles a vainere ; elles ont
toutes les mémes passions que les hommes. Elles
aiment le tabac et 'ean de vie tout comme eux; il
1’y aura qu’a seulement 2jodter ala montre que nous
devons faire, des miroirs, des couteaux, des aiguilles,
dn vermillon et de la rassade.



